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LE PRÉSIDENT DE LA REPUBLIQUE A TOURCOING 
i l i i i i .i n im'iïiiiT i 

La Fête Fédérale de gymnastique. — Lejp résultats complets des concours 

l a Visite Présidentielle 
A TOURCOING 

t * réception qui a été fa i te lundi , à Tourcoing, 
• u Prés ident de 1* Républ ique , a été grandiose e t 
« i g n é . 

L'accueil a é té ce lui qui convenai t . Le chef de 
l ' E t a t rendai t hommage par sa présence, à un grand 
effort d'act iv i té industrie l le e t commerciale réalisé 
p a r notre région. Il vena i t pour tous e t tous ont 
'été fiers e t heureux de ce t te v is i te . 

L e drapeau nat iona l a flotté à profusion sur tout 
l e parcours du cortège présidentiel donnant une s i ­
gnif icat ion très h a u t e a u x fêtes en l 'honneur de 
M Fal l ières . 

On n'a po int m é n a g é les applaudissement» e t il 
•>'• a pa* e u une note discordante. Ceci é t a i t à 

t n o t e r e t à soul igner. 
"Sans doute , pendant les années de son s e p t e n n a t , 

:<1e Prés ident de la Républ ique pourra prendre con-
. t a c t arec des populat ions plus v ibrantes e t plus 

çxpans ive s . Il ne s a u r a i t e n rencontrer de p lus 
courtoises e t de pluN s incères dans la mani fes ta­
t i o n , toujours un peu réservée de «on enthousiasme. 

L e s Tourquennoifl o n t compris leur devoir. I ls 
o n t donné a u x é trangers un beau spectac le e t prou­
v é qu' i ls sava i en t , l 'heure venue , ne songer qu'au 
respect dû aux ins t i tu t ions du pays e t placer, au-
des sus do tout , l'amour de la P a t r i e e t l 'orgueil de 
I» c i té . 

A LA GARE 
En attendant le Président 

I D è s dix heures , un certa in nombre de personnes 
pr iv i l ég iées se pressent sur les quais de la gare . I l 
f a le personnel de la Compagnie au grand complet 

, q u i s 'act ive en tous les sens . Il y » d e s officiers de 
s e r v i c e ; dos fonct ionnaires d e d ivers ordres e t des 
(représentant» des divers journaux paris iens. Il y a 
encore des photographes avec leurs apparei ls dispo­
s é s à fixer le Prés ident à s a descente . Sur tout il y a 
d iverses personnalités , t e l s que sénateurs , députée , 
maires . Toutes ces personnes s o n t munies des coupe-
files réglementaires qu'on demande a vérifier de 
t e m p s à autre , car la cons igne est sévère . 

P a r m i les notabi l i tés présentes nous remarquons 
a u hasard : MM. Paul , premier prés ident de la Cour 
d 'appel 'le Doua i , iMotte, maire de Roubaix , La-
«ha iû l , d é p u t é d e la Corrèae, V a n d a m m e , député 
i i e Li l le , Di-lccroix, maire d ' H e m , député , Ouis la in , 
m a i r e de Noraain, député , S o m m a i r e , procureur gé­
néra l , H e n n i o n , chef d e la Sûre té , Jourda in , pré­
s i d e n t do I» CBuunahre de Commerce de Tourco ing , 
{François-Roussel , admin i s tra teur du Chemin de fer 
Jdn Nord , Duvi l l i er -Motte , v ice-prés ident de la 
Chambre de Commerce de Tourcoing, Ladou, chef 
jus» bureaux de l ' inspection principale d u Chemin 
j3e fer du Nord, e t Godofroy, sous-chef, à Lil le , 
l i i x o n , H e r t , employés pr inc ipaux , Beno i t , chef 
'de cab ine t du P r é f e t du Nord , e tc . 

B i e n t ô t a i r . v e M . D r o n , m a i r e de Tourcoing, ac-

I toutes le* mesures d e précaut ions requises pour 
l 'arr ivée du tra in prés ident ie l . 

P o u r le commun des voyageurs q u i ne>peut ap­
procher, on instal le d e grandes pancarte» sur les 
• a i l s v i t rés qui ind iquent les principales modifica­
t ions apportées d a n s les d ispos i t ions des t ra ins a l 
départ e t à l 'arrivée . 

Cependant , le t ra in prés ident ie l e s t s igna lé . TJn 

grand s i l ence s 'établ i t parmi l 'ass istance e t à 
9 bennes 45* e x a c t e m e n t l e wagon de M . Fa l l i ères 

s toppe d e v a n t la sal le d ' a t t e n t e . 
M . Faéi ières descend e t , dè s qu' i l a m i e p ied à 

terre u n e immense acc lamation se fai t en tendre . 
Le P r é s i d e n t d e la Républ ique e s t accompagné de 
M. Clemenceau , min i s t re de l ' Intérieur, de M. 
Et i en n e , minis tre de la Guerre , de M. B e r t e a u x , 
anc ien min i s t re , du personnel de sa maison mi l : -
ta ire , parmi lequel M. le colonel J.unot-Garobetta, 
d u chef du protocole e t de M. L a n e s , secréta ire 
général d e la présidence. Descendent e n outre , 
M M . V i n c e n t , préfet du Nord , Duréaul t , préfet d u 
Pas-de-Cala i s ; Aubanel , secréta ire général d e la 
Pré fec ture d u Nord ; a ins i que la p lupart de s sé­
nateurs e t députés du dépar tement qui se sont 
jo in t s a u cortège en cours de route. Nous remar­
quons , e n t r e autres , MiM. Trystram, M a x i m e Le-
comte , P o t i é , Berses , Evrard-Klie», Girard, séna­
teur»; De laune , Gcoussau, l'abbé Lemire, Dehove , 
Leroy, d é p u t é s ; M. Pe l lar in , inspecteur princi­
pal de la Compagnie d u Nord , descend é g a l e m e n t . 

M. Dron s'avance au-devant du prés ident e t à 
trois reprises , le maire d e Tourco ing e t l e prés ident 
Fal l i ères se s e r r e n t la main . 

Les premiers discours 
BC. Fal l i ères e s t condui t avec les .ministres de 

l ' Intér ieur e t d e la Guerre qui l 'accompagnent , 
dans le grand salon d e la gare , où M. Dron lui 
souhaite Ta b ienvenue e n ces t e rmes : 

« Je vous présente mes collègues de l'Administration 
et du Conseil municipal qui sont heureux et fiers du 
grand honneur qne vous faites à notre ville en lui con­
sacrant votre première visite officielle. 

» M. Is Ministre de la Guerre qui vous a précédé 
parmi nous et qu'on a acclamé hier comme mérite ds 
l'être le chef de notre belle armée, a pu vous renseigner 
déjà sur le spectacle grandiose et réconfortant auquel i l 
lui a été donné d'assister et que vous apprécierez vous-
même tout à l'heure. 

a A l'éclat de la solennité qui vous montrera une jeu­
nesse vibrante de patriotisme et consciente de ses de­
voirs envers la France s'ajoutera, je vous en donne l'as­
surance, l'élan enthousiaste d'une population ardente 
dans sa foi républicaine, et d'une foule de citoyens 
venus de tous les points de la région pour saluer le chef 
de l'Etat, le citoyen éminent que les suffrages des élus 
du peuple ont porté i la première magistrature de la 
République. »' 

M. Dron appel le l 'a t tent ion d u P r é s i d e n t sur les 
grande t r a v a u x accompl i s dans la v i l le , n o t a m m e n t 
sur la nouvel le gare, à laquelle l a Compagnie du 
Nord , en raison d e la s i t u a t i o n de la c i t é de Tour­
co ing , vo is ine d e la front ière , a t e n u à donner des 
déve loppements except ionne l s qui s e chiffrent par 
un esuperficie de 96 hectares e t une-dépense appro­
x imat ive , de s i x mi l l ions , e t s u r le boulevard indu» 
triel dû à la part ic ipat ion équi table de la Compa­
gn ie du Nord e t d e la vi l le . M. l e maire t e r m i n e 
ains i : 

< Je saisis avec empressement cette occasion de remer­
cier l'Administration du chemin de fer du Nord e t de 

Président de la République, MM. Etienne et Clemenceau, à la sortie dé 
la gare de Tourcoing, sont salués par l'armée. 

féliciter son personnel qui, dans des circonstances dif­
ficiles, a été à la hauteur de sa tache. » 

M. le Prés ident remercie le maire de ses sou­
haits de b ienvenue . v \ •» f i 

U n e j e u n e fille s 'avance a lors qui offre au pré­
s i d e n t une magnifique gerbe de roses e t lui souha i te 
i son tour la b ienvenue . 

M. Faî t ières répond par quelques m o t s a imables . 
L e prés ident e s t fort godant nomme. I l e s t i m e qu'i l 
e s t de bon a u g u r e pour lui , e n arr ivant à Tour­
c o i n g , d e recevoir d'aussi gracieux souhai t s . S i l 'on 
v e u t fa ire a imer la Républ ique , ajoute-t- i l , il v a u t 
m i e u x commencer par l e » femmes que par la pol i ­
t ique . E t le problème ici e s t résolu. 

S ' a d r e s s a n t d e nouveau à M . D r o n , M. Fa l l i ères 
prononce l 'a l locution s u i v a n t e : 

s Mon cher maire, 

» Permettes-moi de remercier d'abord cette char­
mante enfant et de hri dire combien j'ai été touché des 
parole» qu'elle m'a adressées. 

• J'étais très heureux de venir passer cette journée 
au milieu d» voua? je 1» suis davantage encore dessus 
que j'ai pu m» rende» Compte de l'acaseB qui m'est 
fait. Ce» stsiisniHs» n» lent pas de politique; oepen-
datrt a s mot d» votre i l issinssla interprète m a ému : 
• ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ""»•» auiour. 

est ssjour-

' M a a s a g n é d e se s adjo ints , M M . Leoomte, Cérdier, 
*-Baient bien.. F i a s s e n t , d» M. Henr i Loridmn, coneeil-
• | er généra l e t des membres d u Consei l munic ipal . 
) P e u à peu, comme l 'heure d e l 'arrivée d u tra in 
prés ident ie l approche, l e s groupes d'abord dispersés 

"<Çk e t là, au hasard des s y m p a t h i e s , se resserrent e t 
a» m e t t a n t s u r d e u x r a n g s d e v s n t l e sa lon d'hon-

' « e n r qui a é t é préparé. 

! . Le salon d'honneur 
-• , II e s t instal lé à gauche de la sal le des P a s - P e r d u s . 
H es t très luxueux . On y accède par un» double 
sjorte qui e s t ornée d e t e n t u r e s d e drap rouge e t de 
(retours cramoisi que r e t i e n n e n t des embrasses gar-
t i ies d e -crépines d'or. 
, Les m e n é s t e n t u r e s recouvrent les murs. D ' a u -

. feras e n s e i e forment d e s espèces de console» q u i s u p -
Jf»ortent des p lantes variées . A u centre , u n e tab le 
* » été placée. 
-» - U s tap i s rouge couvre 1» p a r q u e t e t a» prolonge 

Kf» « s a » bandas jusqu'au qua i de débarquement . 
4; C e s * d e chaque coté que s» rangent le» diverses 
rfjsrsonaslrte» qui sont là. 

Le train présidentiel 
' L e personnel d é 4 s Compagn ie du N o r d prend 

d*hm _ 
oThiàrssom, « t a t o u 

tés par le» hommes, il faut la i*»ijf aimer par le» 
femmes. 

» J e connais e t apprécie, monsieur tasVnire, les sen­
timent» d» vos concitoyens. Comment s » earsis-ie -pas 
à l'aise dans on pays où on respira PsUr d» 1 » Répu­
blique et de la démocratie. C<Bt mon «Bsoior verrage : 
c'est comme le Midi venant serrer l a s a K d u MoruY 

> En voyant cette fout» ardente, f 
être passionné) qui m'applaudissait V 
de for, je me disais qne la route n' 
Midi au Nord, et que d'ailleurs die-r 
blés par un commun amour de nos 
France e t de la paix. « ^ ^ _ - ^ _ _ ^ 

Cela fa i t , M. Fa l l i ères e t sa e a i t e - p a s s e n t d a n s 
l e couloir d e s o r t i e formé d'une b e A a t a n d e ornée 
de drapeaux tricolores o u une table » é t é dressé». 
Là, il en tend d 'autres discoure. 

M. Wal lon , admin i s tra teur d a ht C o m p a g n i e , 
présente a u P r é s i d e n t u n cer ta in nombre d'agent» 
de la C o m p a g n i e qui o n t é té nommé* o i i i c i a n v d A c a ­
démie , MM. B e r n e r , sous- ingénieur , fpsndeJier, i n ­
g é n i e u r ; Desonclos , chef d e district», Cttasser, ins­
pecteur de l ' exp lo i ta t ion; Lucas , chef d e sect ion ; 
Marquant , chef de gare . _^> 

P u i s M. Fa l l i ères procède i hv/djstriburion dé 
25 médai l les d 'honneur dont o n trouvera l a l i s te p l u s 
lo in: i 

Sur la place 
L a cérémonie t erminée , le P r é s i d e n t e t sa s u i t e 

s 'avancent sur la place d e la Gare . D è s qu'i l para i t , 
de la foule qui se presse derrière l e cordon de t rou­
pes qui la m a i n t i e n t diff ic i lement u n e i m m e n s e ova­
t ion de V i v e Fal l i ères I V i v e l a Républ ique ! s e f a i t 
en tendre . 

E n ce m o m e n t l e canon t o n n e e t auss i tô t la m u ­
s ique mi l i ta i re j o u e la MartttUoitt. 

M. Fal l ières s e découvre e t immobn» écoute d a n s 
l 'a t t i tudo du plus profond respect . 11 s ' a p p u i e l é ­
gèrement sur l a c a n n e qu'i l t i e n t à là tna in g a u c h e . 
L e s ministre» e t s é n a t e u r s s e groupant a u t o u r de 
lui . M. Clemenceau, s a n s façon, garnie les m a i n s 
dans les poches d e son pardessus . L a m o m e n t e s t 
favorable pour les photographes . l i s s e rapprochent , 
s ' ins ta l l ent s a n s façon e t braquant le» objec t i f s ajnr 
tous les personnages officiels. Le P r é s i d e n t , M . CSé-
menceau e t M . E t i e n n e s» p r ê t e n t d s bonne grâce 
à leurs désirs . 

Quand la mus ique a fini l ' h y m n e nat iona l , l e P r é ­
s ident s ' inc l ine , c e p e n d a n t gnn-l<fr ^ ,« in .n . - t ty» f nf» 
mi l i ta ires s e f o n t e n t e n d r e e t • q n e , h « o f ^ o k s r s q n i 
reço ivent de s d i s t i n c t i o n s s e p l a c e n t a A SsiiT .rangs, 
à g a u c h e e t à droi te . 

L e cérémonia l d e la remise d s » -stèooratÙKU mi­
l i ta i re s commence . Quelques-uns deauoftciere para i s ­
s e n t v i s ib l ement émus , t a n d i s q u e Kl J u s i d e n t l eur 
a t tache sur la po i tr ine le s i g n e d e s t r a r e s e t leur, 
adresse ses fé l i c i ta t ions . 

Lorsque t o u t e s t fini, l e s c la irons s o n n e n t au 
champ e t u n e nouve l l e o v a t i o n p a r t d e l a fou le à 
l 'adresse d u chef de l 'Eta t . 

Le cortège 
P e n d a n t ce t e m p s , le l a n d a u p r é s i d e n t i e l , a p p r o ­

che , ainsi que l e s vo i tures du cortège qui é t a i e n t 
rangées au pourtour d e l a place . 

M . Fa l l i è re s prend place d a n s l a d a u m o n t avec l e 
général Loborr, c o m m a n d a n t d u 1er «ors» d'armée, 
M . D r o n , m a i r e , e t Lanes , secrétaire . d # la Prés i ­
dence . 

L a d e u x i è m e v o i t u r e e s t occupée p a r M. Clemen­
ceau , le p r é f e t d u N o r d , Mi. E t i e n n e et«M. D u r é a u l t . 
M . B e r t e a u x e t les a u t r e s personnages , g é n é r a u x , 
s é n a t e u r s , députée , s u i v e n t le défilé que conduisent 
e t q n e f e r m e n t des cuirass iers dont la « n i r a s s e e t l e 
casque bril lent de lo in , au mouvement du ga lop j 
de» chevaux . 

JBt e n t r e les soldats éche lonnés sur l e parcours , l e 
cortège s 'avance vers la mair ie par la r u e Louis-
Lelorr, la place Sébastopol , la r u e C a r n o t , l e contour 
Sa int -Chr i s tophe , la rue d e l 'Hôtel -de-Vi l le . 

U n publ ic cons idérable s e presse sur les t r o t t o i r s ; 
i l applaudi t e t acclame franchement . Les cr is de 
« V i v e la R é p u b l i q u e ! V i v e le Prés ident ! » domi­
n e n t . A u passage d e s vo i tures on acclame ç à e t là 
des députés sympath iques . M M . Groussau e t l 'abbé 
Lemire o n t leur bonne par t d'ovations. D s font 
c o m m e M. Fa l l i ères e t s ' inc l inent an sour iant . 

A u x fenêtres d e s maisons qui presque t o u t e s o n t . 
arboré l e drapeau na t iona l , sur les balcons dont 
beaucoup p o r t e n t d e s m o t i f s décorat i fs il y a d u ! 
monde qui a p p l a u d i t . (Lee cr is de « V ive l 'armée ! » 
s e c r o i s e n t .avec ceux, d e « V i v e la R é p u b l i q u e l » 
e t « V i v e la F r a n c e ! » Quelques-uns cr ient aussi 
« V i v e Tourcoing ! » et « V i v e M. Dront » 

D e v a n t les hal les , une v o i t u r e automobile en arrêt 
e s t couver te d e spec ta teurs . La charpente du nou­
v e a u kiosque en construct ion près d a l'église S a i n t -
Christophe d i spara î t absolument sous Tes cur i eux 
qui s 'y sont juchés . Il y en a même s u r le socle du 
n o u v e a u groupe le Saut qui a été installé ces . jours-
ci sur l 'emplacement du futur jardin de l 'église 
Sa int -Chris tophe . 

S u r les t ro t to i r s d e la rue de l 'Hôte l -de-Vi l le , o n 
a heureus ement éclairci les rangs des so ldat s qui 
font la garde. E t derr ière e u x sont a l ignés les e n ­
f a n t s des écoles munic ipa le s : fillettes e t garçons peu­
v e n t voir t o u t à leur aise le P r é s i d e n t e t son escorte . 
Les bambins a g i t e n t en l 'air de p e t i t s d r a p e a u x 
tr icolores e t acc lament f réné t iquement M. Fal l i ères 
e t le ma ire d e Tourcoing . 

A L'HOTEL-DE-VILLE 
M. l'abbé Lemire et le Président 

de la République 
Arrivé à l 'Hôte l de V i l l e , l e P r é s i d e n t s 'arrête 

quelques i n s t a n t s s u r l e perron e a t s u r é par les mi­
nistres , le pré fe t e t les notabi l i tés . . M , l'abbé Le­
mire , e n passant près d e M . Fall ièns*,' t ' inc l ine e t 
lui d i t : ! f < 7 

€ J» voudrais. Monsieur le Président, incarner, en moi 
tout le clergé français, pour vous présenter nos hom­
mages respectueux et nos souhaita d» bienvenue dans le 
département du Nord. » 

M . Fa l l i ères serre l a m a i n à M. Habbé Lemire , à 
qui M. Clemenceau d i t : 

c (Mais vous le représente» très bien b clergé. » 
Après quoi l e P r é s i d e n t e t s a s u i t e p é n è t r e n t dans 

le vest ibule d e la ma-rie e t se d i r i g e a i vers la sa l le 
des mar iages où do ivent ê tre fa i tes l e s présentat ion» 
des Corp» cons t i tués d» l a vi l le . 

LES R É C E P T I O N S 
(Les récept ions commencent auss i tôt . 
M . Brràrd-Cnie» p r é s e n t s a n chef de l 'Eta t le» 

membres présents du Conse i l généra l du Nord . 
M-Dron présente les membre» d u Chbseil munic i ­

pa l . I l M d i t heureux d » déclarer pnhjkruement quel 
concours d e v o n s e t à t o u t e a n r s n v s û j » TSOU d e 
collaborateur», qu i l u i - o n t é t é nu 
d ' s o s grand» a»»»1t>aiy| d a a s ass 

'M. F a l l i è r e s r é p o n d : « V o u s leur Sonnes , M o n ­
s i eur 4e Maire , 1 e x e m p l e d e l 'énergie e t d u t ra ­
va i l .» 
; IM. M o t t e , ancien d é p u t é , sa lue M. Fa l l i ères , ai. 
nom de la v i l le de R o u b a i x , vo i s ine de Tourcoing. 

-M, Berses , a j o u t e s u » t o u t e s les v i l l es du N o r d 
e t n o t a m m e n t cel le d e Cambra» qu' i l représente 
t 'assoc ient de g r a n d cœur, a l 'accuei l cha leureux foi 

car' ce la s e u l e m e n t p e u t procurer te bonhèOf d f 
t o u s e t l e pa in quot id ien . » -, • l 

(M. J o u r d a i n t e r m i n e p a r c e t t e phxs»» : « E t QU# 
D i e u pro tège l a France ! » 

M. Fa l l i ères remercie p a r tatmlsU». mots e t s e r t » ' 
m a i n d » M. Jourda in ; <\ 

, " { . T h a u n e , consul de Be lg ique , présent» le-corps" 
ro. u la ire . ) 

M. le Président de la République, entouré de MM- Etienne et Ctémeneeau, 
sur la Place de la Gare, attache la rosette de la Légion d'honneur sur 
la poitrine du Colonel de Fontanges du 19' chasseurs. 

au premier m a g i s t r a t de la Républ ique par la po­
p u l a t i o n d e Tourco ing . -

M. L y o n , recteur d e l 'Univers i té de Li l le , pré­
s e n t e les membres du Corp» e n s e i g n a n t . Il rappelle 
que M. Fa l l i ères fu t , d e u x fo is , grand-maî tre de 
rUhrvers i t é . 

« Grâce à des ministres comme vous, ajoute-1 il, l'uni­
versité a assoupli ses méthodes, ses programmes, s'est 
adaptée aux exigences de l'action, c» qui lui vaut les 
sympathies des villes. La municipalité de Tourcoing a 
compris qu'il ne faut rien laisser perdre de ce que le 
passé nous a laissé de fécond et ne Tien négliger de ce 
que 1».présent exige que le plus humble des enfants du 
peuple a droit à sa part d'instruction comme à sa part 
d'air et de lumière, s 

L e P r é s i d e n t répond qu' i l e s t h e u r e u x de se 
t rouver e n f i c e d u Corps un ivers i ta i re qui , autre ­
fois .a pu ê t r e d iv i sé , m a i s qui aujourd'hui repré-
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s e n t e , d a n s s a to ta l i t é , comme les tro i s branches 
d 'un m ê m e arbre. 

M . Fa l l i ères a j o u t e qu' i l n'oubliera j a m a i s son 

Sassage au minis tère de l ' Ins truct ion publ ique , l 'nn 
s s e s p lus chers souvenirs . D e p u i s qu'i l a a p p r i s 

à conna î t re les membres d u Corps e n s e i g n a n t , il a 
contracté envers e u x u n e reconnais sance profonde. 

c J e me félicite, ajoute t-il, d'avoir été un de» pre­
miers ouvriers de l'œuvre d'enseignement que s'est im­
posée la République. J'y ai donné toute ma loyauté, tout 
mon dévouement, mon âme e t mon cœur. I l reste encore 
quelque chose à faire e t je félicite tous ceux qui appor­
tent une dernière pierre A l'œuvre de laïcité. 

» J» sais le dévouement du corps enseignant à la 
France e t à la République; je sais qu'il travaille par­
tout à l'émancipation de l a conscience et à la libération 
des esprits, s 

V i e n n e n t e n s u i t e les membres d n Tr ibunal d e 
commerce présentés e n quelques paroles b r è v e s 
p a r M . (BernardVFlipo. 

iM. FaUièree répond : « J e m' inc l ine toujours de­
v a n t c e u x qui rendent la just ice s n m o n paya. » 

OC. J o u r d a i n , préaident d e 1» Chambre de com­
merce q u i v i ent alors, remerc ie l e Ptéaidewt d'avoir 
rehaussé p a r a s fa e u s mu u n » s v s s d » ' ntsai teata-
t i o n m d u s t r i s U » e t -économique . U a j o u t e : « P u i s s e 
v o t r * s e p t e t m t , « i , le Prés idant , «sa» pour la aa-
»*»• « n s *re d e t r p v a s , d e uxeapàfit» e t d e p s t z , 

M . Fa l l i ères s e déc lare t rès honoré de c e t t e dâ-
marche e t serre l a main à chaque représentant -
des puissances é trangères . 

V i e n n e n t encore les juges d e p a i x , c o n d u i t s par 
M. Brocart . 

E n réponse a u x souha i t s qui lui s o n t expr imés , 
M. Faît ière» d i t qu' i l e s t a t t a c h é h l ' i n s t i t u t i o n 
de» jus t i ce s de* p a i x par des l i ens bien c h e r » . . , 

< J'ai vu le jom-, àjonte-t-U, dans le piua sumbWde» 
greffes de la plus petite des justices de paix de France*; ' 
le suis de ceux qui pensent qu'on ne saurait trop étsnavo ' 

"Ta compétence des juger de psjx. La justice n'en s e t s 
que moins «lière pour les petit* et les humbles, « t <'•» la .' 
conviction qu'elle sera aussi bien rendue que dans n'im­
porte quel Tribunal de France. » . > . 

M . Edouard S i x présente les membres du Con­
sei l de s prud'hommes e n d i sant s implement : « J s 
vous p r i e de croire, M. le Prés ident , à nos res ­
p e c t s . » 

> Le discours du général Lebon 
lie généra l Lebon présente , au P r é s i d e n t , , les 

hommages des officiers d e l 'act ive , de la réserve e t 
d e l 'armée terr i tor ia le . Après avoir rappelé q u e l e 
1er corps d 'armée a dé jà eu l 'honneur, il y a quel ­
ques mois d e recevoir la v i s i t e de M. Loubet , l e gé ­
néral a j o u t e : 

« Cette belle et laborieuse région du Nord «ttire-,et 
retient à juste droit l'attention des'pouvoirs publics. 

"Elle possède tout- ce qui contribue à rendre puissant un 
paya: travail, intelligence, activité; j'ajoute que lès 
troupes de cette région possèdent les qualités qui font 
de bonnes armées. César a vanté le courage des habi­
tants de ces territoires. Notre histoire nationale - non» 
montre que cette forte race n'a pas dégénéré. Jamais 
agressive, elle est indomptable dans la défense de es» 
justes droits. Aussi le gouvernement' de U République 
est assuré de trouver chez ces laborieuses et patriotiques 
populations un dévouement absolu le jour ou 1» France 
menacée ferait appel à leur vaillance. 

> M. le Président, au lendemain des circonstances dif­
ficiles que nous venons de traverser dans la première ré­
gion, jo veux vous exprimer les sentiments de gratitude 
de tous ceux, officiera, sous-officiers, aoldate d» V corp» 
d'armée, et des diverses régions qui, se trouvant sous ' 
mes ordres, ont reçu des témoignages éclatants de l'in­
térêt qne le Gouvernement de la République port» h 
ceux qui savent se dévouer e t qui font leur devoir. > 

M . Fa l l i ères répond : 

< (Mon général, vos paroles me touchent, mais eue» u s 
sont pas pour me surprendre. L'armé» a le haut senti­
ment de s n devoirs, envers le pays et la RépOSli»»». 
Naguère, non loin d'ici, dans des circonstances proton 
dément douloureuses, elle en a donné la preuve «t s'est 
placé» as-dessus de tout éloge. J e meU ma fierté à loi 
rendre cet hommage. Gardienne indéfectible d» no» ins­
titutions, et de l'indépendance du sol de hv patrie, oui 
ne la séparera pas plus d» la nation q»'ou s e séparera 

. le soldat du drapeau. 
v J e m'adresse i vous tons, Messieurs lot o f fe j s j s , 

vous qui pouves compter sur nous comme nous comptons ' 
sur vos», s 

Les paroles .du P r é s i d e n t produisent s u r les per­
sonnes présentes u n e v i v e impress ion. 

Les autres réceptions 
'Après les officiers, d e s dé légat ions des recevenu» 

dé Penreg i s trement , des postes e t télégraphe», de s 
commissa ires 'de pol ice , e t autre» fonctionnalisa. ! 
défilent d e v a n t le P r é s i d e n t . 

' M . V i n c e n t v » d i r a quelque» mots , q u a n d p a r 
su i t» d ' u s » erreur protocolaire , l 'huissier annonça 
u n » nouvel le dé l éga t ion . I 

L e nréf e t dm N o r d s a prend eon p a r t i . D a» r s -
a s t / . T a . . » , s t a o u M . h l ' o r 3 u V u > 4 f . Caas»su, 
« e a u «n i r i t d» bon essor : « J ' a i ananqaé aass efce) 
« é i c n s s n » ! » '• "V 4 
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